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De Linrtzen AUTRICHE, ko, Fanvier, 
Ee E Prince de Condé, qui a fon 
uartier -- Général en cette Vil- 

ke, depuïìs le retour de fon 
‘Corps des Frontiëres de In Suis- 
Je, a regu hier un Courier de 
| Lêtersbourg ; & aujourd'hui il 
TN Et mettre à Ordre ce quì 
tr, “Les Armées Ruffes oncordre de s. M. 
» Emperear de ‘refter en Allemagne; & 
KAn des. Seneur a teu celaí de Soccuper 
meer dmpréfent de completter Ies Régi- 
” Een ‘Corps, — Sa Maj. Imp. 4'ác- 
5 IE avec bezüceup de bonté, le Bas- 
Un fcier-de Bourbon, Qui lui a apportéle 
Js Fapeau pris à Confiances Elle l'a fait 
‚es HOUS -Lieuterikm , ainfi-que les deux Bas- 
MENS, qei Fom 





Balk 
Hdd See, m Sur la demande du Roi > 
Gaal DE A domme M. le Dut de Berry, 
de Cons. Heür de Pegnce, © Le Prince 
mad? S après eet ordre, a regu, ce 
vault sd Oc de Berry, en {a nouvelle 
edel $,Comte de Vionrénil , ayantle gra- 
snanden ee Rn Service de Paul Ï;va com- 
pe ee grep Rufes, qui fone 
o) Â ‚ TE de TE XTRAIT des Nouvelles 
i ARTS jusqu'au o1. Nivofe 
Aris Gite Janvier, ) 
Dak tdoption du Projet de Loi 
fdues gloppe, & fupplée les idées répan- 
}Cernanr in € nouveau Pate Social, con- 
|rités ch manière dont les dìverfes Auto- 
|de Ia’ ide de. concourìr à' Ia formation 
commun vseterceront de concert ce droi 
3 com d 5 ce droit 
Ja même à je Corps -Légiflatif a entendu, à 
Ip Éance Fi 19. de ce mois, l'ex- 
‘veur. iu voeudu Zribunat en fa- 
leo bien Frome de fdélits à Ia Conflitu- 
paui doin P T‚de toûs les Hontimes publics d 


Stott Pobjet d° à 8 
Ger Proict mt En fecond Projet de Loï, 


‘tion a 8 trouvé aucune, oppofi- 
E Ean ek Pirbunat, ni n'en devadt recon. 
Na d éfenfe par it la ‘pan des Légiflateurs, 
fe les Orarke es Tribuns dut être Courte 5 
Mien Ay ares du Gouvernement n'euren: 
Y outer: Mais la lougueur des dé 


'didé- à s'emparer de 


bats fur le premier Projet, ainft que la len- 
teur du Serutin-fecret, avoient beaucoup 
impatienté les Membres du Corps - Lóviflg- 
tif, peu habitués dans des Affemblées pré« 
cédentes à pafler tant de tems à fe tairc: 
On vit forcir l'un après l'autre, en forte 
que, lorsqu'il s'agifloit d'aller aux voix fur 
le fecond Projet, ils fe trouvêrent réduirs 
de 226, à 108. Membres préfens, nombre 
inférieur aux deux tiers exigés par PA&e. 
Confticutionnel, En coníéquence, de Pré- 
dent congédia PAffemblée, remertant à A 
Séance d'aujourd'hui la décifion du Corps- 
Légiflarif Fur ta Promeffe de fidélité à la Cone 
flitution , propofse & motivée, le 16. de 
ce mois, partes Orateurs du Gouveracment 
dans les termes fuivants. ”_ 


…, CriroveNs LÉcisravrunRs, Tè 
but de la Loi, dont le Projet vous eft préfen- 
té, et de fimplifier.& de rendre uniforme 
Faccomp\tfement d'un devoir diverfement im- 
pofëé par les Loix antérieures. Toes umes exi- 
gint des Tonétionnaires publics un Sermênr 
déterminés; les auttes pr&fcrivoïent une Dé- 
claration de principes faire par certaines Per- 
fonnes de telle ou de telle profeior. Le Pro- 
jet, que nous vòus apportons, s'applique à 
taùs ceux qui éroient précédemment ftreints 
à prêter ur Serment & à-faire ane Déclargtion 
quelconques & comme il ne s'applique qu'à 
eux, il ett évident due, fous le rapport des 
Perfonnes, il nê tend pas à intfoduite une nou- 
velle obligation. Seulement il ramênt les an» 
Ciennes & diverfes Formules, foit-de Ser- 
ment „foit de Déclaration, à une fcule, qui 
parott êrrc Ìa plas {imple & la plus (ûre qu'on 
puiffe: employer. En effet. la Conftitution 
étant la règle élémentaire des devoirs de tout 
Magiftrat & de tout Citoyen Franpois, il Tem= 
ble, que la Promefe explicite d'Urre Bdile & 
lu Conflitution remplit uniqucment l'objet des 
précédentes Loix. C'eft par ce motif, qu'on 
vous propofe de confacrerla Forntule de cetté 
Promeffe , ‚déjù adoptge par plufieurs Autom 
rités conftituées. *” enn 


a ProdetT Dr: Lon …:……: 
Arr. I. Les Membres du Sénat-Confervx 
teur, cet-du Corps- Légiflatif & du Tribunae, 
les Confuls de fa République, les Membres dû 
Confeil-d'Btat, Zes Afiniftres , les Fonêior- 
naires publlès dans l'ordre jn ed 
gicidire, les Milivaires de tont grade, les Nl 


aitbrer Juan Celregurleongstes les Inffituteurs, 
ceux qui remplijeat habituellement oy momen- 
tandment des Fondlions, Places ms Bmaplnistu- 
blies. & en general toute Perfonne uhifettie 
jusqu'à prèfent, per quelgue hoi, a ua Ser- 
ment ou Déclaration $ ne pourront commencer 
ou continuer Vexereies de leurs Fondions ou 
Emplois, que préelsttement ils n'uicat fait 
a Déclaration fuivante: Je prometsd'erre ti- 
deie ala Contticutien, 

U. Lonte autrs Pormule de Sermsent ou de 
Deetwrartien efl ubrague. 

„ Le Projet de Loi, qu'on vient de li- 
re, Grant adopté, comme il le fera fans 
doute, le Corps- Llégiflatif aura à pronon- 
ger, anfuite , fur celui relatif au rsschat des 
Rentes gui font dus à la Répuhlique, que 
nousevons fait connottre (dans notre avant- 
dervière Gazette.) Déjà le Fribunat, dans 
{e Stanee du i8. de ce mois, a donné fon 
schsirou à cette mefure de Finances , & 
nommé les Orateurs, qui doivent exprimer 
for voeu devant le Curps-Légiflatif. A 
Pouverture de la discuflion fur le rachat des 
Rentes, parmiì les Frihuns, Thibaut, Rap- 
porteur d'une Commiflion fpéciale, dit en 
Cubftance, *E qu'il eùt été à défirer, que 
ze les bafes, fur lesquelles repofe ce Pro- 
‚> Jet, euflent été donnges par les Orateurs. 
„ du Gouvernement. Aleur défaut ( con- 
‚ tinua-c-il,) la Commiflion s'eft procuré 
» celies qui fuivenr: Il eft dû à la Répu- 
» blique 3,500,000. Franes de Rentes. On 
„ propofe de les faire racheter au denier 
5 15 > ce qui produirg un Capital de 
» 59+500,000, Francs. La Commifliun pen- 
„fe, que le mode d'aliënation fera utile 
aux Particuliers grévés de ces Rentes, 
„ & au Gouvernement, en fourniflant à ce 
„ dernier une refource extraordinaîre pour 
… terminer la Guerre, éteindre les Faâions, 
‚ & ramcaerla Paix.” Sur76. Toibuns von 
tans , zo. Suffrages ont été donnés au Projet.” 

…… Le Gouvernement occupé du réta- 
ölffement de toutes les branches del’ Admi- 
niftration, de lorganifation & de l'appro- 
viflonrement des Armées, de Pextinction. 
de. la Guerre Civile dans les Départemens 
de FOuijt, de la confolidarion de Pacquies- 
cement au nouvel ordre de chofes dans ou- 
tes les parties de la République, de l'en- 
treten , enn , des Indigens dont Zaris 
Courmilte, — il ne néglige pas, fur-tout 
tes relations avec les Puiflances érrangères, 
NWeutres ou Alliges. Les changemens mul- 
tipiugs, que le Premier -Conful ne ceffe de 
“tre permi les Agens de la République à 
Uimaerieus, Ep toutes les claffes, atteftent 


zemen ii sapplivae dà Augmenter iar boite 


ne harmonie aveelEsranger: Mais tes dé 
Arréètés fuivants font toi, en particulier , 
religion, avec laquelle les Con/ú/s veul 
obterver Ies Trai.ës entre la Republiadig 
le Roi de Pruf/le, aint que de Hempfs) 
ment qu’ils mertent à cultiver fon amide, 
ARRÊTÉ du 25. Frivsaire an 8. (13° Sf 
cembre 1799. ) 
Les Contuls de la Ripublijne, 


























hk , 
rant que la Wille de Wetslar, de ouds led 
Ventófe an 5. Cia. Blans trg.) a di 18 


d'une Neutralitd couditienne!le , & vol 
s'affurer , fi U Expidition fait, contre 
Wille , l& 12. Frimaire. (3. Dvembre) 
nier, a d:d motivde par qnelane aggrettindg 
delit de le part de fes Magijlrets., arrd 
ce qui fuit: ” d 
Art. 1. Le Commandant de la 26 ne D 
fion donnera des ordres, pour que les mô 
& les circonftances de VExpédiston, fait@. 
la Ville de Hetztar, le 12. Frimwire 88 
foient févèrement examinés. j 
U. L'Oficier , commandant cette EX 
tion , étant prévenu.de n’avoir fair aucunä 
pofition pour préferver fon Détachement 4 
PExpédition, fera fur-le- champ arrèté, 
II. Si, après avoir pris connoifTance 
motifs, qui ont déterming cette mefure 
taire, il paroît conttant, que les droits, 
rés à la Ville de Wetzlar, en vertu de la 
claration faite au Minittre du Roi de Pen 
te Miniftre des Relations-extérieures 16: 
Ventifeans, ont étéenfreints, le Comman 
de ta 26 ne Divifion fera arrêter VOlliciers 
a ordonné Expédition ; les fcellés feront 
fur fes Papiers , & il fera interrogé. 
IV. Le Minittre de la Guerre eft 
l'exécution du préfent Arrêté. 
Les Confuls de la Repuùtigue, 
(Signt) Rocer-Ducos, St 
BoNAPBAR TE. 
Pour Copie cauforie, 
(Signd) IL. B. MARET. Secrttairc-Géné 


Arrêté du 18. Nivofs an 5. (Cé Mk 
vier 1800. ) 
‚, Les Confuls de la Kepurlägne, fur. 
plaintes qui leur ant Clé portdes d'une i 
fion, fuite par des So!dats Francois dans 
Witte Prutlieune de luiTen & les Villages 
dependans „ gui ne lont point compris 
loccupation Militaire, flipulée par le vi 
de Bate, arrStent ce qui fuit: © 
ART. TL. Le Commandant de la 26me 
fion donnera fur-le- champ des ordres , £ 
qu’il fuit fait une information prompte k 
vère du fait de Vinvatien de la Ville de MEE 
fen & de ton Ferriraire. ps 
<_H. S'il eft conftaté , que des. Soldlats en 
cois font entrés dans un Pays occupé pat, 
“Proupes Prufdennss , fans Vaveu du % 
zendant, & qu'ils n'aient été cmpcehés 
commettre des desordres que par les effarf 
la Garnifon, L'Adcier-comnrandant cette 
pudition., 3 celufd api an ure dona l'of 


chargé! 


Á 
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feront ft 

Ar-le-champ arrt 

Php eeeh arrdré adui 5 
vant un Confeil de Guerre s & traduits de- 
‚… Le Miniftre le In Gy 
Pexdeution d 
LONDE) PEA 


€ ta Guerre efl charsd 
« Prcfeat Arrtts, ze An bid 
ian CSigné) Boxae AR UE. 
der tol a ha Plus néceflaire de don- 
Ais id A selton cux Cours ou Nations, 
Vivement vi MES de la Prance, qu'on fent 
flême Se ‚de continuer le Sy- 
adopté les Re dominagenrs qw'avoient 
publiaue ree Gouvernans de la Ré- 
en vien En A d'/eelie a fur-tout Gré 
‚qui a nécefrjj, kv ilemene des reflourees, 
revers. Uns ek dû accompagner nos 
gnant les aleen de Grezoble, en pei- 
Putride, maligne” he y caufe une Fièvre 
NOs revers en bidmos en oade 
«> heureux Sol nad Nos mal- 
por au dénuement de he Proye aux fatigues, 
» tafner mourans ene je 
5e Poftes, dai Ee Opitaux des:Avant- 
» égement à leurfituatión: Ia f een 
» tr les germe ik attón: Is fèment par- 
dte Bieulis den s de cecte Mealadie conta… 
dalen Prouvé, que leurs linges, 
labits poreés. deux où troi i 
% lans les quite ê X où trois mois 
Ps Cinfeâtion que” ont plusdangereux pour 
5 Commis de: r 


® les Malades mêmes: Huic 
hon de eetreie. Adminiltration Munici pale 
boeten A nm une fônt morts , pour avoir 
das Billen Eke d'eum en leur donnant 
so les de rond € logement & des Feuil- 
NAR RIK ae 
zul L des Nouvelles de Par rs juis- 
É_ Dès Poos Nivofe Cups Janvier: ) 
ic „Verture de fa Séance da ar. do 
| Procès. Verna Médiatement Après la leure du 
À PAppel non: 1e Corps: Legiflatif procéda 
Minal, pour vorer fur la prope- 
Lit an nouvel veneernant la Bromeffs de fidé- 
Kres préfens „Aire Conftitutionnd. Les Mem- 
eur que grais ene au nombre de arr. Iln’y 
Optèrent. A contre te Projee; of lan 
ents dee - tôt fl Mt introduie troisOras 
meiens Minis nemene , dont deux érotentles 
ier prit ha S fenezech & Petiet: La.pre- 
vit d'une ele IH annonge, qu’il s’agis- 
ion meme Ee ition de Lai; mais la préfen- 
robation:) 2 MA Giscudton., & Cea cas d'ap- 
; Langdon ne peuvoít avoir lieu 
ACuacion … „Secret. Enconfg ce ée 
Stadion des ‘Ftibunes en 


depui 
ePuis , qu'il étoi 7 « eN 
a Confirarion toit queftion de Lemrife hors 














Hes de Ia Bénin he deux Diwifons Militsi- 
Ds WE Ü 
€ Dipartemenss he A ne 


ENE enae be Meffage du Gouverne- 
ProchninC Ervin la discuMion au t. du mois 


je ‘Eiuvinfs > Mais. Jt eni 
A fezend Ateltate Mais , stës le lendemain „ 


Ces, atebet Vi Purgesoe des circon- 
Onsien "dE, que cete Peale Bors de Ja 


ELK ars p 
ACL appfouyéefurs let chanrp par 


zi et. 


te Tribnst & Vardeennde dês ie 5 janie. 
Corp bAgitarif Certti que wousts raf purtd 
vans dens le Suppléuent. ) 7 

…‚ Voilà done la Guerre- Civile „ rallumde 
de nouveeu au fein de la France avec plus de 
violence XK d'erendaë que Aamaiss citvonttan- 
ce d'aucant plus aliligeunte, qu'elle n'uuroie 
fans doute pas eu lieu, fi nous avions vu réa- 
lifer nos efpérances d'une Negociation ouver-- 
te avee Veturfeterve © Ft malheureufement, 
dans Fintérieur, intrigue continuë de touer 
fon rôle: Ceùxqui, parkantces jours-cid’une 
Huition Civile &. d'une uction Militscire ai- 
ment prétehtement à donner à la premiere le, 
nom de ta Fadiou des Mituplyfieiens ou des 
Idenlagues, avoient répandu en wiene tonts le 
bruit de Femprifonnement de Sieyts , & de 
ceux qui lui font le plus dévoués dans le fri 
Puenat , au Chtteau de Mams & ils avotent 
accrédité ce rapport, au point que le Gou- 
vernement a du le faire. contredire officielle- 
ment. (Nous reviendrors fur ces purticula- 
ritds dans le Supplément. ) * 

De Lerpne, le 18, Janvier. 

“L'on éerivoit de Calais, en date du zc. 
Nivofe (31. Décembre ,) ““ quella veilleily. 
„ Étoit arrivé de Paris un. Courier, char- 
> gé de Dépéches importantes pour Yu 
„ gleterre, &qui,-à-fon paflage ,avoit dit, 
> qu'il mavoit que cinq jours pour atten- 
„‚» dre réponfe de la parvdu Gouvernement 
… Britannique; qwil étoit parti de fuite à 
‚ 2. heures aprês-midi, ” Le 17. MVivofe 
(7. Janvier) on mandoit du meme Ports. 
‚, Le Courier, parti pour | dug/eterre;, 
> arrive ici (à Calais.) à Finflant, Òò 8, 
‚ heures «du. matin. M apporte fûrement 
la Reéponfe du: Gouvernement Aug/ois 
aux Confuis dela République Frangoife, 
Teft venu dans-un petit Bateau „Ang/vis 
non ponté , attendu que le Paquebot Neu- 
5 tre, qui lavoic paffé la première fois, 
‚ ne pouvoit plusfortirde Douvres , la ma- 
„ rée étant à moitié baiffée, D'après cet- 
‚te exaétitude, on préfume, que la De 
> pèche, dont te Courier eft perteur,-eft. 
» Extrêmemtent-prefkée: II partira dans une, 
, heure pour Paris. ” Après: des détails. 
auf pofitifs, — fur-tout après i& miflion 
du Citoyen Otto, qui s'eft rendu de Bertin? 
À Londres, non en qualité de Commiffaire 
pour les Prifonriers, Cain qu'on afette 
de le répandre,) mais comme Négocia-, 
teur, — HE neft guères poflible de douter 
que te Chief du nouveawrsGouvernement der 
France wait fait ane demareha quelconque® 
peès de la Cóur Britannigve. pour mettre 
fin a une Guerre, qui depuis buitens défole 
Pl rrope ‚…fansaucure rerfoetive debieirn . 
auapaifeen cifuiger. Zuicvrë vu: icFrt: 


29 
2 
4 
23 


Fescde bamis ‘mtmes nons2pprennent, d'e- 
prèsdes.Avis de LoNvDRES du 7. Juurier, 
du'eEeâivement it étoit arrivé , dans cette 
dernière Ville, un Courier Prungois, qui 
avoitvu ordre de remettre lui-mèmeau Roi 
Aindfor une Lettre du Prenrier-Couful #o- 
naparte, éerite fur de beau vélin, empreint 
&: orné de la Figure dele Liberté & des 
Embièmes de la République. Le Journ:li- 
fte dnglois, qui rapporte ce fit À : joure, 
qu'on a eu beaucoup de peine a fire re- 
noucer ce Courier -à lintention d'exécuter 
un ordre, fî contreire à Vufage, accompa- 
gue fon rapport des Picces mêimnes de la 
Correshoidance entre Bonaparte & le Gou- 
vernement drnglois. — *“ Nous avons tra- 
s duit (dit Ze Courier de U Lurape du 24. 
s> Nivofe ou 14. Janvier ) la Lettre de Bena- 
s, Parte, zinfi que toute cette Correspon- 
, dance, d'un Journal Ang/ois. Nous les 
» figurens abfolument , comme elics le font 
„ dans l'Original.” C'eft d'après lui, que 
nous allons également rapporter ces Pieces, 
bien perfuadés qu'on ne fgauroit pouffer 
F'impudente hardieffe júsqu’à forger abfolu- 
ment des Pièces de cette conféquence. On 
fe refTouviendra néanmoins, que da Lettre 
de Bonaparte ne fgauroit &tre que-la tra- 
_duction d'une rraduétion. 


RÉPUBLIQUE FRANCOISE, & Sox 

verainctd du Peuple. 

Liberté. Egalité, 
BoNAPARTE , Premier-Con/ul-de la 
Republigue, à Sa Mijeflé lo ‘Roi de 

la GRANDE - BRETAGNE & 
‚ AIRLANDE, s 
PARIS, 5. Nivofe (26. Dfcembre) an 8. 
“ns Appellé par les vocux de la Nation Prar- 
goife à ocenper Ja première Magiftrature de la 
Rerublique, je juge convenable, ‘en entrant 
€n fonétions, d'en donner une eermmauntcation 
directe à Votre Majefté. *” 

La Guerre, ‘qui depuis huit années a ra- 
wagd les quatre parties du Monde, doit-elte 
&tre #ternelle? N'y ca-t-il point de moyens 
de parveuir à s'enrendre 2?" 

> Comment les deux Nations Îes plus éclai- 
récs de 1’ Zurape , dont ha puiflance & la for- 
ce font plus grandes que ne lexigent leur fû- 
reté & teur indépemdance, peuvent-elles fa- 
crifier à Pidée d'une vaine grandeur les bien- 
faits:du Comnrerce, de laprofpéricé inrérieure 
& du bonbeur des Familles? Comment nefen- 
tent-ettes point, que la Paix eftaufì gloricufe 
que nécefaire ? 

„> Ces fentimens ne peuvent ètre étrangers 
au coeur de Votre Majefté, qui règne furune 


ed LE YDE 


, au Bureau des Nou ver 
Pas ABRAHAM BLhUussé 


Nation libre, & darts la feule vnë de Ja Vid) 
dre heute. R; 
…, Vorre Majetté ne versa dans cette OBV 
ture que met uivere defin de coatribuer 
cacemtent a une Luciflcutbon gendral. o pat 
demarche prompies Mautie NX devieisap: tg 
ces FUlMES, YUI, HEvellallen Peut ELEC pob 
deguner ta dependance des Lrats teibiensd 
pruuvent dans eeUA , ett Tout Olio, gut leg 
fir musuel de fe Eromper. 
‚ ha Pruuve & vungleterre, par l'abus 
teur force, peuvent Loges CHCUIC, P 
malheur de twutesies Naivus , retarder IC H 
mena de leur epkifemeut dbfours mais, j À 
rai le dire , te fort de toutes des a\uZions 
wilifkes At attacht ala tm d'une Guerre, 
enveloppe Ie Mende entier. *’ 
De Vorre Majelté, XC. 
CSigné ) BoNAPAR TE 
Au MinrsTRE des Affzires- Etrangé 
’ res, &c. &c. à PARIS. k 
DowNING-STREETs, 5. Janvier b 
MoNSsSIEU Rs, 1e 
“ns F'uirepu & mis fous les yours de Sa, 
jeflé les deux Lettres, que vous m'avez tTB 
mifess & Sa Majefll, ne voyant pas de ra 
de fe départir des formes Grablies depuis l 
tems en Europe, pour traiter avec les 3 
Etrangers, ma vrdonné de wons transmelà 
en (on nom, la Réponfe otlictelle, que fe: 
envoye ci-inclufe. — J'ai Vhonneur d'ê 
avec unt haute confideration, MonNstE eg: 
votre très-humble Servitcur. ”° : 
[Signé ] GRENVILL Er 
(La Räponfe oficielle três-érenduë, do 
s'agit, fe trouvera dansle Sufplemes 
‚Le nouveau, Miniftre- PlcnipotentÂ 
Frangois près la République Baravef 
Citoven Semonville, eft arrivé avant- 
au matin, vec {a Suite, à /a Haye. | 
Les Lettres, qu'on vient de reccvolë 
Vienne & de toute l'Allemagne, ne lait 
plus douter que les Puiffanees, qui f0 
Guerre à la République Frangoife, n'f 













































ce relâchés un moment. L'unanimitá 
roît parfnritement rétsblie entre la Â 


le concert, qui regne en ce moment ® 
leurs Miniftres & G(ünéraux , pour fe P 
rer à poufler la Guerre :vec une noÙ 
vigueur. — En Swife, lors ge „qvi grof 


harpe, Oberlin, & Sccretan, les « 
enfin’ le 8; Janvier: Ils ont été Cluig®? 


jour -1à des affaires par Décret des Cot J 
& teurs Collègues Dolder & Navary pro'] 


rement chargés feuls du Pouscir - Ext 





me ven en eme. 


LES PoraTi 
ste Jeune 
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EXTRAIT d'une Lettre de FRANCFORT du 12, Janvier, 
» AR ordre de PArchiduc Cartes , toute communication avec la rive gauche du 
} eft en ce moment interrompuë: [l n'eft plus permis aux Avant- Poftes 
f de laiffer patfer rien pour Mayence; & déjÀ plufieurs Voyageurs, qui vouloient 
k SY rendre, ont dû rebronffer chemin. Hier, le Courier ordinaire de Frauncfort 
Our Mayence soft meme vu interdire le paflage. Les Troupes Impériates, conjoirte- 
fen: Avec Infanterie Mlayengoife , ont récemment occupé la pofition de la Nidda, de- 
MS Hóchft, par Rüdelsheim & Sulzbach, jusqu'à Aünteflein: Leurs Avant-Poftes fe 
gent établis devant Höchft près les Jardins de Dalberg. Les Ponts de Hichf? & Rödels. 
pont Ont Cté mis dans un tel état, qu'on peut les lever à chaque inftant. A Oppenheim, 
hb Artillerie Prangoife fe fait entendre de tems À autre; la caufe de ces Canonnades eft, que 
zes Lmpériaux » Potlés de ce côté ‚ne laiffent abfolument paffer aucun Tranfportni Charroë 
sMlilitaire fur autre bord du Rhin ‚ fans faire feu deffus. Les Garnifons Frangoifes de DTayen 
käeu D, Caffel s’étoient tenuäs tranquilles jusqu’ici : Mais il vient de fortir de ces OEREN 
X Hemi -Brigades & quelques cents Hommes de Cavalerie, qui ont occupé Hoctteim 
Ly a des Batteries de Campagne élevées fur la Chauflte ; & elles font garnies de Canons. 
fs Dans le même tems qu'on pouffe Par-tout avec ardeur VArmement général des Pay- 
fans gemands ‚ VEleeteur de Mayence va renvoyer fes Milices , plus Rombreufes qu’uti- 
> & dont il 


„de tant de Pp 


hin 


e ’ 
regarde Pentretien, joint À la ftagnation des travaux ruraux par labfence 


near Layfans, comme une double perte pour PEtac. Illes remplacera par une au- 
sEMentation de fos Troupes réglées , auxquctles il ajoutera 8ooo. Hommes de Fufiliers & 
#509. Arquebufiers. Ces arrangemens font convenus cutre le Baron d'd/bini & le Minie 
hee Anglois Wickham: Sa Maj. Britannigue payera à Son Alt. Ele&torale, à commencet 
he Prochain, époque à laquelle les Troupes doivent être fur Els 3 Sooo, Lin 
î Thing par mois » & 20,050. Livres Sterling pour les frais d' Equipement. 
EATRAIT d'une Lettre de BurNe dus. Janvier. 8 
| aih On fe Tappelle , que natre Diredoire , après Peévacuation d'une partie de l Llelvêtie par les 
Dor Rufes, a Tenouvellé les Chambres Adminittratives des Cantous de Sentis & de Zurich 
aux de cedernier Canton, fous prétexte de Plueivisme de ceux. qu”il caffoie. Cet 
IFItË a donne lieu aux plus fortes réclamations: L'afTrire a cté portéc dn 
qui Eos iet Peut Avancer hardiment, que c'eft-1à la première caufe de Ì sn Ae 
Ide Zurie) ntre les Premières Autorités Mfelvêtignes. L Arrtté du On B Se 
gal & e bl EN particulier, a été café par le Corps - Legijlatif comme inconfitu:ionne n de 
| préfe Onbrcire GER principes Républicains; & l'on fcait, que Ies Direéteurs ont tait des 
Ke gehmations, ä leur tour, contre cette deeifion. Enân, l'affsire n'étoit pas encorc termince 
da ee Ì Attention publique, lorsque ces jours pafTés Je Direäoire , à Voccafion des Etelions 
| ns le Canton de Zurich, a demandé aux Confeils une dácifion définitive , déclarant qu'en y 
Fenouvellant les Autorités, il étoit parti du principe, “* quc lenvahiffement ‚du Territoire 
tor Metotrigne par PEnnemi'avoit entrainé la ceffation de leur exiftence. ** Mais les Confcils 
ben pi Point jugé de même ‚ «< ont pris un Décret contraire, qui fervira maintenant de Ae 
} el, un Aierend d'une nature aufli desagréable, & dont les fuites feront peut-Crr 
quables. En voici la teneur. *” eeen 
Leun de Onleils Legiflatifs, confidérant qu'une Autoritd conffitude ne peut étre en 
„AtTe manière gue par les voves Conttitutionnelles, ordonnent: ** Les dutorites fli 
pe Huber, dont les fontlions ont été interrompuês par l'entrée de Eunemi en Melvétie, SEE 
ik ee droit en Place, immêdiatement après que VEnnemi a quitid le Territoire 'elvérique. 
étor D'après ce Déeret, le Diretoire vient de révequer tous fes Arrérés précédens, qui w 
| ecient oppofés, de manière que les Individus, qui ont &é éliminés des Adminiftrations ou deg 
ie 5 Unaux peur caufe d'Incivisme , vont rentrer en fonctions, & que ceux , qui ont cr nom- 
Eh WX Places des derniers , devront les quieter. Qa'oniuge combiencette incertitude & cette 
Vacillation , , ans la marche Kr Gouvernement, doit affoib'ir fa confì deration dans le Public ! 
Re Ï eft Encare une autre Queftion à réfoudre, & qui neft pas moins importante ; eelt celle 
Bte fefponfabilitg des Perfonnes, qQuì, dans les Contrécs envahies par les ArtrFchiens, ont 
Dr npli les Portes de Magiftrature pendant Ie féjour de V'Ennemi, Les pourfuites contre Ies Cie 
‘SOYens de certe laffe font toujours en attiviid: mais, aprês que nos Leégiflatcurs ont rétabli 
tas leurs Charges des Adminiftrateurs & des Juges moins emprefés à v prcter la main, om 


mr 
doit attendre de Ja modération de plus en plus croiffinte des Confeils , qu’ils fcront soif n 
bienrò: & annulteront folemnellement ces perfécucions. Ce part d'ailteurs eft celui gu'if 
que non-feutement le voeu de la Nation, mais qué réelame meme la tranquillitg publ 
En uffer, des Lettres du Canton de Sertis annoncent, que larreitacion du Gouvernement 
vifoire d'.!ppenzell & [it mifeen jugement y ont caufé une fì vive fenfarion , que des fy 
mes de Revolte fe Font déjà appereevoir dans cette Contre. 

… Nous ne pouvons encore donner avec cercitude les bafes de la nouvelle Conticucious 
les Membres les plas iniMrens du Corps-Lezijlutif , reconnoitfant la néeetiin d'un changé 
total dans le prctent ordre de chofes , nous préparent dans leurs Conférences. Ona bealkg 
de peine à s"accorder fur cet objet important: El paroit, cependant, que l'on s'en vent àl 
d'un Jury Con'ttutionnaire, d'un Confeil de profofitiun , d'un Confeil de fundion, d'un: 
voir- Evdrutir de 7. ou g. Membres, & de la refponfwbilitd des Miuiftres. — En attenda 
Terultar de ces délilérations, des dangers imminens paroiffent aveir confeille ànos Conteip 
rema*des plus pron:pts ou des mefures provifvires , que le premier jour doit dev 
per. Le Stet, affemb!e le zo. Décembre pour délibérer fur la Rétolution du Graad: 
feit. qui portoit Uetablitement d'une Commillion des deux Contcils, compoféc de 10. N 
bres & charyde d'avifer aux mefures de falut public, a otfert le fpectacie d'une Scance 
orageufe. Le Citosen Kubii s’oppofa à Vacceptation de ln Retolutiun, ** parce que, di 
„s clie avoit &:é ditge par des werière-pen/les. *” Cette affertion excita la plus vive alté 
tion: Enfin, aptès de longs débats, V'Affemblée fe forma en Committd-Secre!, pour pf 
connoitfance des preuves, que Aubii avoit offert de donuer. On aflure, qu’elles n'étoiett 
we chofe qu'une Leere anonyme, “* qui avertilfoit le Citoyen Aub/í de fe tenir en warde: 
5 tre les trames des Ennemis de la République, *” El paroît, que Luthv, de Soleure, Ù 
Tufion A cette decouverte, lorsque, la Séance étant redevenud publique, il dit: ** je m2 
‚. Cois, que beauconp de Membres veulent encore parler Tur la Réfolutions & que veut: 
„, ils y trouveront une Confjiration Zuflro-Oligarchiqgte; mais, comme il ett döjä-tar 
que nous avons perdu beaucoup de teins à prendre eonnoiffince de la srès- dn/igrijfianle: 
… nanciation le Kubli, je vous propore ajournement à demain. ” Cet avis ayant piflé » 
delibérations fur la Réfelution du Greud-Confcil ont été reprifes le lendemain, 31. Déd 
bre: Dans cette Séance, après une nouvelle discufion trés-longue & animée, & apres la 
claration „ * que ve Confeil refteroit en permanence jusquces A la döciffon de- cette affine. 
Refolution a éé fen&ionnge parle Stnet. En conféquence, celui-ci a procédé de fuite 


nominarian des 5. Membres. à prendre dans fon fein pour faire partie de la Commiffion id 
& 
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me nn OE en, 












tée. Ce font les Sénateurs Budoux, Bev, Guezhard, Mittelholzer & Réding, qui ont 
les fuffreges de leurs Celkegues à cet «fer. *° B: 

De BERNE, le 8. Janvier. Le Grand-Confeil & le Sénat de la République mk 
tigue, eprès s'ctre éckirts par Avis de leur Commiflion, viennent de rendre el 
cret important pour la diffolution de notre Diredoire aftuel. En voici la tencur, 

„ Le Grand -Confei!l & le Senat de la République Helwttigne , après avoir enter-du le M 
‚… port de tear Commiflen, corvaincus que le Directoire Helvétique n'a plus la contiancé 
‚… bliqgue, & que trois de fes M-mbras om tramcé un Pian de Conjuratton contre la Repr 
„> tation Nationale, ont réfolu & déeréte ce qui fuit. * 

1. Le Diredaire- Exdeutif oft dès ce moment di Tous. 5 

II. Les Membres, qui le compotent „ demeurent refponfables pour leur geftion. 8 

II. Les Citovens Dolder & Savary font fculs chargés du Pouvoir- Exécurif, jusqu'à cé 
les Confti!s- Légiflatifs aient fait de nouvelles Etedtions, 

IV. LesCitoyens Dolder & Savarvfontcharges , fous teurrefponfabititg, de prendre les mef 
aéceffaires , pour Ja Areté de la Repréfentation Nationale & le maintien de la tranguiiii-é publi 

EXTRAIT des Nouvelles de Parus jusqu'au as. Nivofe (15. Fanvier.) 4 

‚‚ Ces derniers jours, Ponne s'enretenoit d'autre chofe à Parisque du bruit, que le 
toven Siéyés voir did arrêté & conduit au Château: de Mam , zin(ì que quelques Membré 
Tribunaë, qui fe font montrés à la tête de le Minorieé dans cette Affemblte , & qu'on aid; 
regarder comme les Chefs de la Faëson Civile, que d'autres nomment le Fwâton es Nérap: 
iens ou des Zldologues , nommément C'urzal , Fofer'r- Marie Chenier, & fur-tour Bend 
Confaat. L'on afocioit Amie dece dernier, Mrdame de Stael, àcerre disgrace , do 
rapporvs.répandu depuis le 21. au foir, co-ineidoit avec celui des dilliculeés , qui ef 
choient, que la Terre -Nrrionale de Craene pût.tomber en propriëié , comme récompé 
publique, au Préfident du Sénat Confervateur, — Le Reédaäcur publia aufli- tör te verf 
phe fubvant,. “On a répamlu le bruit extrevagtnt (difvit-il) de Parrett: tion du Citof 

„ Siévés „por Mirte d'une prétvenduë Confpiration. Ea m: ‘veillenee feulc a pu imeginert® 
„ frits €-gous fommes aurorifSs le dümentir.” Le Moniteur futencore plus expres dan 
para gr pber otficiet. Onatfecte Cy étoit-ildit) de répandre des bruits les p'as ridic 
„ La maliguitg les produit ; l'irrcflexion les recucille 5 & l'inquictude les propage. Da 
















$ oment, où Pune-des Autoriu’s Képublicaines (le Sé1a"-Canfervatenr , j dattie pat Ge 
Duct möme à une netivinf peu Frequente „ett ictive, u we fes Membres (fou Pot leut 
etallë chercher àl Camprgne quelques jours d'ua repos nceettring a fa fand, Aut on 
 gsppofe un motif fecree à cerre abfience. Entuke , on compronue eette fuppolition 5 Ë , 
Feis la fin du jour, ceert Plus d'une abfence volontaire, & jecvette ‚qu it vugit ‚ muis 
nome ht Srement ‚À la fuite duquel un Sénateur celtbre dep, bt 
Dune vate Confphenerore Herzele ; on rmconterd peut ue demsin tus ies dérnis 
de Paris d Onfpiration 5 & Perfonne ne dira, que le Citvyen dn oan en ba 
ien] ANS une Maifon de Campagne, qui appartient» ton:Coilègue & ne 
pen Clment oe Ris Yn Voici les deux Pieces, porteut Deekerttion de Guerre 
Partemens luturgús > Cannencées dans potre Gazetie de ce jour.) * 















Les GC Parris, le ar. Nivole (rr. Ve 8. 
j á 4 gfartemens de VOuËs TT. 
» Tout c aes dela République, aux Hubitans des Dipartenmens 


lon a pu eonfeiller, le Gouvernemene l'a fait pour rancner le caime se 
de vos foyers: Apres de lonys délais. un délai nouveau 2 Eet Conné pour le: 
Fant nombre de Citovens a reconnu fes erreurs, & s’ett ralnië au Givers 
en fans haine & lans vengeance ‚ fans crainte & fans foupcons, protège Cgalement 
ee HOYCns, & punit Ceux qui en méconnoilfent les devoirs. ” oe 
ie en Peut plus refter armés Contre la Prance, que des Honnnes fans foi comme fans ie 
Pinder des Inflrumens d'un Ennemi érranger, ou des Brigands noircis de Ct: tmes za 
Bnr, one n meme ne feauroit pardonner. La fùrcié de PEtat & la fécurité des Ginvens Ai 
ne plus-in: Parels ommes périffentparlefer, & tombent fous le glaive de la forvc BE 
Bie be h neue patience feroit le triomphe des Ennemis de la République. „Des Forces red AE 
G AEendent que Te fignal pour disperfer & deétruire-ces Brigands ; gue le fignalfoit donné, ’ 
ie TARDES Nar ONALES, joignez leftort de vos bras àrcelui des Trouwpes dz ligne. Si 
RDR parmi vous des Ilommes partifans des Brigands , arrètez- les; que nulle- part 
affent les contre le Soldat, qui va les pourfuivre; & ‚ s’il éroit des ‘Praîtves, qui 
ron voir & Tes défendre » qu'ils périffent avec cux. ” ike 
tre Pays, 1 Déparbemens de F'OvEsr, de ce dernier effort depend la tranqui et 
Erafercz & s scUrité de vos Familles, la fùretd de vos Propriétés: D'un meme coup vous: 
les Scélérats qui vous dépouillent, & PEnnemi qui achète & paye leurs forfaits. 
t Le Premier -Conful, (Sigad)  BONAPARTE. 
8 ARRÊTÉ, due même jour. 
A kai en de la République arrcreut ec qui tuit: ” en | Ans 
a Et défendu à tous les Géndraur & Fontionnaires publics de correspondre en 
EE, Les Bord guelque prétexte que ce Foit, avee les Chefs des Rebelles. 


“!ionales de toutes les Communes prendront les Armes & chafferont les: 
CUT Perritoire:, ie 
a 


; an. cMMunes, da ati àd: ‚ Habitans , fourniront des Colonnes mo- 
Îles Pour fecontir le ST la population excède sooo , 


. es $ Commures d'une moindre: population. 
shet; SES Commune, qui donneroit afvle & rote ian aux Brigands ‚fera traitée comme 
Wad fnal bicans, pris Tes Armes à la main, feront paffés au fil de U Sn Barn 
VI. Le Ge de iu, qui precheroit la Révolte & larstiftance armée „ fera fuiil ar en bgn 
[ Sanitation de Commandent Armée de POnet , fera tous les Réslemens née Hen AE en 
ommunes 8 des Gardes- Natinnuales, & pour préferire les Arvrondiffemens, que les ur d 
Mpâgnie gr ent furveiller; & it donnera les ordres, pour que twures les Bae he, 
ourir la C: Fanches, les Colonnes mobiles foldées, foient excrufivement employées à par 
REA De 2MPagne X pourfuivre les Rebelles. 
ar jn esojet de Loi, relaf à Patstnation des Afarais - flans, a „été dee 2e 
onde “hat, à la pluralité de 72. coutre 5. Suffrages. — La Répon/e de la Cour de 
kk Î la Lettre du Premier-Conful Bonaparte a éé pubtite iet comme il fuit. EEN 
ent de „Ee Roi a donne des preuves fréguentes de fon dé: um ere pour le See 
DEF mquillieg durable del’ Zurope. Un vain & faux défir loire ne Pa jamais en 
On, les jeeune Guerre. Il n’aeu d'autre vuë que celle de maintenir , contre toute aggrese 
ts & le bonheur de tous fes Suiers. * _ 
Maintien de ces droits & de leur bonheur, qu'il a repouttë une g/kg , 
Vtre, n AN li Ôrosnqute; & c'eft pour les mêmes mous, qu'il ett encore ne ete 
* el, en Nrs Pas efpérer, que cette néceffiré foit Sloiende en ensrant, GS pee A 
IA rdte de A ciarion Wee ceux QW une Rva!ution nouvelle a placd: „ depui «per de rens, 
Autorité-e 


tar iem are: 

BE: n France. Pnieque areun Avantage réel peut vito nu nne Par ee 

titeneng |? Pour le srand & döfirable- objet d'une Paix LCnúra ce, iusqu's C2 Gel par nlt: 
DOH Tuc tes 


Uvellges vr Gautés qui ane orodnie 'a Guerre, qpi l'ont prolougee: & fe: tone dejd err 
Cs Plus. d une- fn i 5 ú Et ce B. dexitter. Dn 


Te uitme Syftème , auquel ta France attribuë juftement tous fes malheurs aänelss 
Tui qui a déjà enveloppé ie rette de I'Aurope dans une Guerre longue & dettruêtive , ë 
wature depuis leastemts inconnnéë parimi les Nations Ciwilifdes. i 

„Pour Vextention de ce Sytteme, & pour l'exterimination de tous les Gouverneme® 
blis, les reffoureces de la France ont été, d'années en anndes, & au milieu de malheu 
pareils, prodigudes & Epuifter. C'att à cet efprit aveugle de deéftruction, que les PasS!í 
les Prowinces-Uuies, les Cantons Suifes, (anciens Amis & Allis de Sa Majefté, ) De 
‘{uccetlivement facrifiës: L’Allemagsnea dui ravagde: L'Utalie, quoigue maintenant arrach® 
„mains de fes Envahiffeurs, a été le théatre de la rapine & d'une Anarchie fans Ro 
Majefté, elle-méme, a été force de foutenir une Guerre pénible pour l'Indépendaf, 
Pexittence de fon Rovaume. ® 

…s Et ces calamités ne fe font point arrétées aux bornes de Europe: Elles fe font é 
dans les parties du Monde les plus reculées, & même dans des Pays ff éloigaës, par lcuf 
tion $& par leurs intércis, du Fhéatre naturel de la conteftation actuclle , que Vexiitef® 
cette Guerre étoit peut-êure inconuuê à ceux qaife font tout-d-coup trouvds enveluppis? 
Zuutes fes horreurs, * 

… Tant qu’un parcil Syftème continuera à prévaloir, tant quele feng & les tréfors d'ud 
tion nombreufe & puifante pourront ctre prodiguës pour Pappuyer, l'expérience a 1 
que la feule défenfe pofible éroit celle d'une hoflilitd ouverte. Les Traités les plus fol€ 
n'ont fait que préparer la voye à une nouwelle aggrellion; & c'eft uniquement à une réfiëj 
vigourcufe qu’ctt duë avjourd’hui ce qui refte maintenant en Europe, de flabilité d 
Propriëtes, de Liberté perfounelle, d'ordre Social, & de libre evercice de la Religion. 

… Pour la fûâreré de ces objets effentiels, Sa Majetté ne peut donc point placer fa co% 
dans une nouvelle affurance , dans une profefion vagne de dispofitions pacifigues. De pak 
prafetliens ont été mifes en avant par tous ceux qui ont fucceflivement employé les reffo8 
de la Frasce à la deftruction de l'Europe, & qui tous, indiftin&tement, ont été déclarésr 
fes Regulateurs a&uels, imerpables de maintenir les relations d’ Amitid & de Paix. 

…… Hett vrai, la joye de Sa Majefté fera grande, quand Elle verra, quc le danger ‚aug 
propres Domaines, & ceux de fes Alliës, ont été (î longtems expofds, a réellement C% 
quand Elle ferit certaine, quc la aécefite de la réfiffance n'exitte plus; qu’après veztdrd 
de tunt d'unndes de Crimes @de mifères, âes principes meilleurs ont enfin prévalu en-F/ 
& que tous les projets d'une ambition gigantesgue, & tous les Plans de döflrudion, QA 
mis en danger Vevifkence même de la Sociëtd Civile, font enfin abandonnés : Mais la conv! 
d'un pareiì changement, quelgue conforme qu'il foit aux voeux de Sa Majefté, ne peut 
zer que de Vexpérience & de Pévidence des Faits. * | 

5 he gage adurd Ste plus zarurel de la vgalitg & de la permanence de ce changement 
le retablifk sent de cette Dvnatlie, qui, depuis tant de Siècles, maintenoit le bonheur 4 
ricur de ha France, & la faifoit refpeêter an- dehors. Un pareil événement éloïigneroit à 
ftant, & dans tous les tems éloignera, tous les obftacles aux Neégociations & à la Paix; X 
Surcreit & la Frunee la jouïtlance ineontettée de fon ancien Territoire, & donneroit à f 
Jes autres Nations de l'Europe , pour leur tranquillité & pour la Paix, cette fécurité qu 
font maintenant forcées de chercher par d'autres moyens. °° 

…… Mais. quelque détrable qu'un parcil événement puiffe être pour la France & 
Monde entier, Sa Majclté n°v attache pas exclufivement la poffibilité d'une Pacification 
& durable. Sa Majefté ne prétend point préfcrire à la France, quelle fera la formt 
Gouvernement, ni dans guelles mains elle dépofera l'Autorité néceffaire pour conduire 1E 
faires d'une grande & puiffante Nation. Sa Majefté ne s'occupe que de la /leurisé de fes, 
pees Demaines, de ceux de fes Alliës & de la /Yret! gendrale de l'Europe. ‘Quand Elle. 
ra. que cette Cécurité peut être obtenuë de qeelque maniere. foit qu'elle foic le réfulcat 
fituation intérieure du Pays, dont cette même ftuation intérieure a caufé Je danger géë 
foit qwelle foit le produit de toute autre circonttance, propre à conduire à la même f 
Maijetté embraffera aver ardeur l'occafion de concerter avec fes Alliés les moyens 
Paciticarton immediate & générale. *’ 

„, Melheureefement une parcitle fécurité n'exifte pas: Nulle garantie des principes. 
rigeront le nouveau Gouvernement: Nul motif raifonnable pour juger de f1 fkabilitd. 
gere fireegion il ne refte , pour le préfent, à Sa Majelté , qu'à pour/uivre, de concert at 
autres Frifunces, uae Guerre jufle & döfenfivr, que Ton zèle pour le bonheur de fes Sulf 
Ini permesra jamais ni de continuer au-delà de la nécefitd à laquclte elle doit fon origin? 
de ceffer avant de leur avoir afluré le jouïfance de leur tranquillité , de leur Conftitutio?s 

de leur Indévner'ance. * (Sign) GRENVILLE. 

Ai Minisrane des Afwires- Etrangèress ®c. Cc. Fe. à PARIS — Dow N$ 
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